
Septième dimanche de Pâques   C  le 29 mai 2022 
 
Nous voici au dernier dimanche avant la Penteco te. A l’heure ou  Je sus va donner sa vie «pour 
ses disciples», il adresse une longue et magnifique prie re au Pe re en faveur de ses disciples. Sa 
prie re vise l’ensemble de l’humanite : «afin que le monde croie que tu m’as envoyé.» Je sus 
renouvelle son engagement exclusif a  faire connaî tre le Pe re. Il prie pour que cet engagement 
total,cette «conse cration» soient partage s par eux. Je sus veut offrir librement sa vie pour que 
ses disciples poursuivent sa mission et se consacrent totalement a  la ve rite  de son message. 
 
Je sus, entre  dans la gloire du Pe re, a bien compris que vivre dans l’unite  e tait difficile. C’est 
pourquoi il n’a cesse  de prier pour que tous demeurent unis a  lui ; une unite  qui s’adresse a  ceux 
qui sont la , a  ceux qui croiront gra ce a  la Parole proclame e par les uns et les autres,tous ceux 
qui formeront l’É glise de demain.«Etre un» signifie être un «d’abord avec Jésus»,pour l’être 
ensuite avec ses frères. Cette unite  n’est pas uniformite ,mais communion.Cette communion rend 
cre dible le message que nous avons reçu et que nous transmettons a  notre tour. «Que tous soient 
un!» Cela ne veut pas dire qu’il n’y aura plus de dispute,mais que nous sommes pre ts a  nous 
pardonner les uns aux autres. «Seigneur,ne leur compte pas ce péché.» Saul, le futur Paul,est le 
plus beau fruit du pardon d’É tienne qui manifeste la purete  de l’amour qui le fait vivre.Ét cette 
amitie  ve cue entre chre tiens,cette unite  est un signe de la pre sence de Dieu dans le monde. Cette 
unite  dans l’amour est le cœur me me du projet du Pe re,l’oeuvre essentielle pour laquelle Je sus 
a e te  envoye . La mission apostolique de l’É glise est lie e aux fruits d’unite  et de fraternite ,ca d 
l’amour mutuel des disciples sera le fruit de l’amour divin pre sent en eux. «Si nous nous aimons 
les uns les autres,Dieu demeure en nous,et,en nous,l’amour atteint sa perfection» (1Jn4,12).Je sus 
prie pour que le monde de couvre l’amour du Pe re a  travers l’unite  des disciples ,une unite  
semblable a  celle qu’il vit avec le Pe re. 
 
Le Pe re fait ce que Je sus demande parce qu’il aime les disciples comme il aime son Fils(Tu les as 
aimés comme tu m’as aimé). Pour la premie re et unique fois, Je sus dit «Je veux » a  son Pe re, mais 
c’est pour nous, uniquement pour nous ! Je sus re capitule la volonte  me me du Pe re qu’il a fait 
sienne. Le Pe re,comme Je sus,n’ont qu’une volonte ,qu’un de sir : «que tous les hommes puissent 
participer à leur vie et à leur amour.» Je sus demande pour tous les siens cette gra ce de l’intimite  
e ternelle. Voila  la finalite  de sa mission : re unir au dernier jour l’humanite  autour de lui, dans 
l’amour du Pe re. Je sus veut de tout son e tre la communication de la vie divine aux hommes. Il 
veut que ses disciples soient pour toujours avec lui, «la  ou  je suis»,ca d «aupre s du Pe re», et 
puissent contempler la beaute  lumineuse de son visage. Ce n’est pas gra ce a  nos me rites que 
nous pouvons e tre avec Je sus,mais bien gra ce a  son amour fou et inde fectible pour chacun de 
nous. Le ciel est la contemplation de la gloire du Christ, a  travers laquelle nous verrons le Pe re. 
Ce sera alors l’unite  parfaite dans l’amour. 
 
Au terme de cet entretien,Je sus rappelle encore sa mission de Re ve lateur du Pe re qu’il 
poursuivra apre s son de part de ce monde,par l’action de l’Ésprit Saint qui est partout pre sent. 
«Pour que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux.» La note finale 
de la prie re est l’habitation du Pe re dans les croyants. La re ve lation de l’identite  profonde de 
Dieu est essentiellement le don de l’amour qui unit Je sus et son Pe re a  tous ceux l’accueillent. 
Dieu notre Pe re, que c’est beau de de couvrir des oasis d’unite  des chre tiens qui remontent la 
pente des cassures pour refaire, avec ton aide, cette unite  pour laquelle le Christ a prie  ce soir-
la  ! «Seigneur,unis-nous tous dans ta charité, comme des fils d’un même Père!» 
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